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Tout au long de son 
histoire, le mou-
vement syndical 
a su mobiliser 
différents types 

de supports pour populari-
ser ses revendications, pour 
inciter à la syndicalisation ou 
pour appeler à une manifesta-
tion, une assemblée générale 
ou une élection. L’affiche est 
sans doute, avec le tract, l’un 
des plus anciens supports 
d’expression, dont l’appa-
rition est concomitante aux 
premières chambres syndi-
cales ouvrières, dans la se-
conde moitié du XIXe siècle. 
Placardée sur les murs 

des usines, dans les quar-
tiers populaires ou dans les 
Bourses du Travail, l’affiche 
a toutefois du attendre les 
grandes grèves de mai-juin 
1968 et l’adoption de la loi du 
27 décembre 1968 relative à 
l’exercice du droit syndical 
pour paraître dans les en-
treprises, sur les panneaux 
réservés aux communica-
tions syndicales. L’affiche 
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LES CONGRÈS FÉDÉRAUX S’AFFICHENT !

s’est dans un premier temps 
contentée de reproduire un 
texte, simplement rythmé par 
son titre et ses sous-titres. 
Timidement avant la Première 
Guerre mondiale et plus sûre-
ment à partir de l’entre-deux-
guerres, le dessin et la pho-
tographie se sont invités sur 
ce support et ont contribué 
à forger une identité visuelle, 
une culture graphique, tandis 
que les procédés techniques 
ont progressivement faci-
lité leur conception et leur 
impression. Le mouvement 
syndical a su s’attacher la col-
laboration, pour réaliser ses 
affiches, de grands illustra-
teurs et artistes comme Jules 
Grandjouan, Georges Rival, 
Jean Effel, Joan Miró, Victor 
Vasarely ou plus récemment 
d’agences spécialisées en 
communication.
Dans ses fonds d’archives, 

la Fédération CGT des tra-
vailleurs de la métallurgie 
conservent de nombreuses 
affiches, toutes produites 
après la Seconde Guerre 

mondiale. Les thèmes sont 
variés : augmentations sala-
riales, réductions du temps 
de travail ou conditions de 
travail, syndicalisation, élec-
tions professionnelles, reven-
dications propres à la jeu-
nesse, aux ingénieurs, cadres 
et techniciens ou encore aux 
travailleurs immigrés, an-
nonce de manifestations ou 
de conférences nationales.
À l’occasion du 42e congrès 

fédéral de 2022, l’Institut CGT 
d’histoire sociale de la mé-
tallurgie a engagé un travail 
de recensement, de numéri-
sation et de valorisation des 
affiches réalisées pour les 
congrès fédéraux. Au to-
tal, 27 affiches, illustrant 22 
congrès, ont été retrouvées 
dans nos fonds d’archives, 
couvrant une période com-
prise entre 1952 et 2022. 
Pour l’heure, il manque les 
affiches des trois premiers 
congrès tenus après la Libé-
ration (1946, 1948 et 1950) et, 
de manière plus étonnante, 
celles des congrès fédéraux 

de 1973 et de 1976. Nous 
profitons de la publication de 
cette brochure pour lancer un 
appel à nos lectrices et à nos 
lecteurs. N’hésitez pas à jeter 
un coup d’œil dans vos ar-
chives, pour éventuellement 
nous permettre de compléter 
ces manques !
En feuilletant les pages qui 

suivent, vous remarquerez 
qu’il existe une certaine unité 
visuelle pour chaque décennie 
et que la culture graphique 
fédérale a considérable-
ment évolué en soixante-dix 
années. Pour autant, les 
revendications inscrites, 
les thèmes abordés (en par-
ticulier l’unité et les luttes 
des salariés), la référence à 
l’univers métallurgique sont 
autant de fils rouge tout au 
long de cette longue histoire 
graphique des congrès de la 
Fédération CGT des travail-
leurs de la métallurgie.
Bonne découverte !
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1952

L’unité est le thème princi-
pal de cette affiche réalisée 
par Georges Rival, un ar-
tiste-peintre ayant collabo-
ré à de multiples reprises 
avec la CGT et le PCF. Une 
ouvrière en bleu de travail, 
un employé de bureau et un 
ouvrier tenant sur son épaule 
un long marteau de forge se 
saisissent par la main, pour 
faire aboutir leurs revendi-
cations. Une miche de pain, 
clin d’œil au slogan du Front 
populaire de 1936, « le pain, 
la paix, la liberté », se tient 
en arrière-plan, tandis que le 
regard franc des trois person-
nages incite à les rejoindre 
dans leur lutte.

L’année 1952 s’inscrit dans 
un contexte de guerre froide 
entre les États-Unis et l’Union 
soviétique. La syndicalisation 
recule, la CGT est sortie affai-
blie de la scission syndicale 
intervenue à la fin de l’année 
1947, avec la création de la 
CGT Force ouvrière. La lutte 
contre les guerres en Indo-
chine et en Corée mobilise les 
énergies militantes, tandis 
que les premières conven-
tions collectives de la métal-
lurgie se négocient dans les 
territoires.

Le 18e congrès s’ouvre alors 
que le secrétaire général 
de la Fédération, Ambroise 
Croizat, est décédé en février 
1951. Les questions d’orga-
nisation, notamment la créa-
tion de syndicats et de sec-
tions syndicales d’entreprise 
et la constitution de commis-
sions de travail, sont mises 
en avant, tout comme les re-
vendications salariales, avec 
par exemple l’échelle mobile, 
c’est-à-dire l’augmentation 
automatique des salaires en 
fonction de l’inflation.

1 9 5 2
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L’année 1952 s’inscrit dans 
un contexte de guerre froide 
entre les États-Unis et l’Union 
soviétique. La syndicalisation 
recule, la CGT est sortie affai-
blie de la scission syndicale 
intervenue à la fin de l’année 
1947, avec la création de la 
CGT Force ouvrière. La lutte 
contre les guerres en Indo-
chine et en Corée mobilise les 
énergies militantes, tandis 
que les premières conven-
tions collectives de la métal-
lurgie se négocient dans les 
territoires.

Le 18e congrès s’ouvre alors 
que le secrétaire général 
de la Fédération, Ambroise 
Croizat, est décédé en février 
1951. Les questions d’orga-
nisation, notamment la créa-
tion de syndicats et de sec-
tions syndicales d’entreprise 
et la constitution de commis-
sions de travail, sont mises 
en avant, tout comme les re-
vendications salariales, avec 
par exemple l’échelle mobile, 
c’est-à-dire l’augmentation 
automatique des salaires en 
fonction de l’inflation.

1952

1
Georges Rival, artiste-peintre 
ayant collaboré à de multi-
ples reprises avec la CGT et le 
PCF, représente l’aspiration 
à la paix, symbolisée par la 
colombe blanche. Il reprend 
l’emblématique oiseau utilisé 
par Pablo Picasso pour une 
affiche du Congrès mondial 
des partisans de la Paix en 
1949. Cet idéal tire vers le 
haut, dans l’unité de leurs 
mains associées, une ou-
vrière, un ouvrier en bleu de 
travail et un ouvrier qualifié, 
reconnaissable à son pied 
à coulisse. Dans le même 
mouvement, les trois person-
nages repoussent la bouche 
menaçante d’un canon.

9 5 2
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Cette affiche, à dominante 
jaune, est tranchée par un 
bandeau rouge annonçant les 
dates et le lieu du congrès. 
Son illustrateur est Paul 
Gilles, que l’on retrouve au 
pinceau pour l’affiche du 
congrès fédéral suivant. Il 
choisit ici de représenter une 
pince de forge, sur laquelle 
figure le mot « Unité », saisis-
sant une plaque de métal où 
l’on peut lire « revendications, 
libertés, paix », dominant 
une usine aisément recon-
naissable. Elle s’intègre ainsi 
parfaitement dans l’esthé-
tique mise en avant dans les 
affiches de la décennie 1950.

L’année 1954 s’inscrit dans 
un contexte de guerre froide, 
avec l’exécution quelques 
mois plus tôt des époux 
Rosenberg, condamnés à 
mort aux États-Unis pour es-
pionnage. La menace militaire 
reste omniprésente, que ce 
soit en Indochine ou en Algé-
rie. La syndicalisation se sta-
bilise et les premiers signes 
offensifs apparaissent, 
comme avec l’obtention 
d’augmentations salariales 
et le coup d’arrêt donné aux 
attaques gouvernementales 
contre les retraites à l’été 
1953.

Le 19e congrès accorde une 
large place aux questions 
de la paix, autant dans les 
colonies, en Indochine et en 
Algérie qu’en Europe, avec le 
réarmement de l’Allemagne. 
L’acquis important de ce 
congrès est toutefois dans la 
décision prise d’approfondir 
la démarche de « particu-
larisation », qui consiste à 
adapter les revendications et 
les structures syndicales aux 
besoins des territoires, des 
catégories du salariat et des 
branches d’industrie. 

1 9 5 4
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L’unité, pour la satisfaction 
des revendications et l’obten-
tion des libertés et de la paix, 
est le mot d’ordre de cette af-
fiche réalisée par Paul Gilles, 
artiste également connu 
pour ses affiches du PCF. La 
dimension métallurgique est 
mise en scène par la présence 
d’une main musculeuse, mas-
culine, serrant à l’aide d’une 
clé plate les écrous constitués 
par les lettres du mot « uni-
té ».

L’année 1956 est une an-
née-charnière. Tandis que 
l’intervention militaire fran-
çaise en Algérie se durcit, les 
métallurgistes obtiennent 
d’importantes victoires en 
matière salariale, comme en 
Loire-Atlantique ou dans le 
Valenciennois, mais égale-
ment avec l’obtention de la 
troisième semaine de congés 
payés. Pour autant, la syndi-
calisation poursuit son recul, 
ce qui incite la Fédération à 
affiner toujours plus les re-
vendications en fonction des 
catégories, des territoires et 
des branches industrielles.

1956

Le 20e congrès fédéral dé-
nonce l’escalade militaire en 
Algérie, tout comme l’ex-
pédition franco-britannique 
en Égypte pour prendre le 
contrôle du canal de Suez. 
Une large place dans les dé-
bats est consacrée à l’analyse 
de la situation économique 
et sociale, ainsi qu’à l’établis-
sement des revendications 
dans les différentes branches 
industrielles de la métallurgie. 
Il insiste enfin sur la nécessité 
de l’unité, tant avec les autres 
organisations syndicales 
qu’entre les différentes caté-
gories professionnelles, pour 
faire aboutir les mots d’ordre.

1 9 5 6
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1 9 5 9
Cette affiche, d’un illustrateur 
non mentionné, représente 
un ouvrier découpant avec 
minutie au chalumeau une 
plaque d’un bleu acier pour y 
inscrire le mot d’ordre « uni-
té ». Son équipement com-
prend des gants, ainsi qu’un 
masque de soudure tenu à 
la main, afin de le protéger 
de la lumière et de la chaleur 
dégagées par les étincelles 
du métal en fusion, dont 
l’impression est donnée par 
la couleur orangée du person-
nage.

L’année 1959 se situe aux len-
demains de la mise en place 
de la Cinquième République, 
dont la constitution renforce 
considérablement le pouvoir 
exécutif, selon le souhait de 
son initiateur, le général de 
Gaulle. Le contexte est mar-
qué par la poursuite de la « 
sale guerre » en Algérie et 
par les attentats menés les 
tenants de l’Algérie française. 
Avec 236 000 syndiqués, la 
syndicalisation atteint son 
point bas, après que la Fédé-
ration ait frôlé le million d’ad-
hérents en 1946.

Le 21e congrès fédéral s’ins-
crit dans la continuité du 
congrès précédent, en lais-
sant une large place à l’ana-
lyse de la situation dans les 
différentes branches profes-
sionnelles de la métallurgie. 
Une attention particulière est 
également accordée à la dif-
fusion de la presse syndicale, 
ainsi qu’aux revendications 
spécifiques de la jeunesse, 
des femmes et des employés, 
techniciens, dessinateurs, 
agent de maîtrise, cadres et 
ingénieurs.

1959
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1960

Cette série de quatre affiches 
abandonnent les représenta-
tions visuelles pour laisser la 
part belle aux revendications : 
« Retour aux 40 heures [heb-
domadaires] sans réduction 
de salaires », « Augmenta-
tion des salaires et appoin-
tements », « Retraite à 60 
et 55 ans », « 4 semaines de 
vacances payées ». La proxi-
mité avec le congrès précé-
dent, moins de deux années, 
expliquent peut-être ce choix 
qui permet cependant de 
mettre en avant des mots 
d’ordre plus précis dans leur 
contenu que pour les affiches 
des congrès antérieurs.

L’année 1960 est marquée 
par la revendication de paix, 
face à la poursuite de la « sale 
guerre » en Algérie et par 
les attentats menés les te-
nants de l’Algérie française. 
L’indépendance des colonies 
françaises d’Afrique s’accé-
lère, tandis que les premières 
bombes nucléaires françaises 
explosent au Sahara. La dé-
valuation de la monnaie, par 
l’adoption d’un « nouveau 
franc » pèse sur le pouvoir 
d’achat des salariés.

Le 22e congrès fédéral creuse 
le sillon des congrès précé-
dents, en laissant une large 
place à l’analyse de la si-
tuation dans les différentes 
branches professionnelles 
de la métallurgie, ainsi que 
parmi les différentes caté-
gories de salariés. Parmi les 
revendications qui sont mises 
en avant, on peut relever 
celle d’un salaire mensuel 
garanti, d’une véritable assu-
rance-chômage, l’obtention 
d’une quatrième semaine de 
congés payés ou la généra-
lisation de la retraite com-
plémentaire pour les non-
cadres. 

1 9 6 0
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1
1963

Cette affiche, d’un illustrateur 
non mentionné, donne à voir 
une cible au centre de laquelle 
sont inscrits les mots d’ordre 
« paix, désarmement, unité 
d’action », le dernier étant 
un préalable nécessaire pour 
l’obtention des deux autres. 
Les formes triangulaires 
noires, sur lesquelles sont 
inscrites les informations 
relatives au congrès pointent 
vers ce centre, indiquant ainsi 
que ces assises statutaires 
sont une étape incontour-
nable pour y parvenir.

L’année 1963 est un tournant. 
La signature des accords 
d’Évian, en mars 1962, a mis 
un terme à la guerre d’Algé-
rie, tandis que l’offensive syn-
dicale est victorieuse chez les 
mineurs mais également chez 
Neyrpic à Grenoble, Sud-Avia-
tion à Toulouse ou Peugeot 
à Sochaux. L’unité syndicale, 
la présence importante des 
ingénieurs, cadres et techni-
ciens, la satisfaction de reven-
dications, notamment sala-
riales, préfigurent les grèves 
de mai-juin 68.

Le 23e congrès fédéral réitère 
ses revendications en matière 
de réduction du temps de 
travail, avec l’application des 
40 heures hebdomadaires 
ou encore la retraite à 60 et 
55 ans. La nouveauté réside 
dans l’affirmation de la néces-
sité des nationalisations et de 
leur extension, en particulier 
aux branches de la sidérurgie, 
de l’aéronautique, de l’élec-
tronique et de la machine-ou-
til. L’accent est également 
mis sur l’extension des droits 
et libertés syndicales.

9 6 3
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1964

1 9 6 4
Cette affiche, d’un illustrateur 
non mentionné, reprend les 
codes esthétiques des af-
fiches de congrès de la décen-
nie 1950. On y voit un solide 
palan monté sur rail, portant 
un lourd bloc de métal sur 
lequel figure « revendications, 
paix, démocratie ». Le tout 
se déplace à vive allure, à en 
croire les traînées blanches 
représentées sur le fond 
jaune de l’affiche. Le mouve-
ment est imprimé par le bloc 
rouge, sous lequel se trouve 
en principe le moteur ac-
tionnant le palan, et où sont 
mentionnées les informations 
relatives au congrès.

L’année 1964 est marquée par 
la naissance de la Confédéra-
tion française démocratique 
du travail (CFDT) qui acte la 
fin de la référence chrétienne 
dans ses statuts et la re-
cherche de l’unité syndicale. 
Une faible minorité refuse 
et continue la Confédération 
française des travailleurs 
chrétiens (CFTC). L’agitation 
sociale se poursuit, notam-
ment chez les salariés de 
Peugeot à Sochaux.

Le 24e congrès fédéral ac-
cueille avec émotion le repré-
sentant de l’Union Générale 
des Travailleurs Algériens, 
dont le pays est désormais 
indépendant. Une large place 
est laissée au débat sur la 
propagande et notamment à 
la diffusion de La Vie ouvrière 
et d’Antoinette, le magazine 
féminin de la CGT. En matière 
d’organisation et de vie syn-
dicale, autre sujet central du 
congrès, plusieurs voix expri-
ment la nécessité de mieux 
coordonner l’action syndicale 
à l’échelle des grandes entre-
prises et des branches indus-
trielles. 
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1
Cette affiche représente un 
cercle noir, au sein duquel le 
terme « CGT » est inscrit. Des 
traits le traversent de part en 
part, avec les mots d’ordre 
apposés à leur côté : «  dé-
mocratie, paix, libertés, re-
vendications, unité ». Le tout 
forme un soleil (?), une roue 
à rayons (?), donnant l’im-
pression d’une organisation 
syndicale qui, simultanément, 
impulse et se nourrit des re-
vendications formulées.

L’année 1966 est celle de 
l’unité syndicale, après la 
signature d’un pacte d’unité 
entre la CGT et la CFDT. Cette 
plateforme revendicative 
commune porte notamment 
sur la revalorisation des 
salaires, la retraite à 60 ans, 
l’extension des droits syndi-
caux. Elle est déclinée dans la 
métallurgie, entre FTM-CGT 
et FGMM-CFDT, en mars 1967. 
Au Vietnam, les États-Unis 
alimentent une funeste esca-
lade militaire, avec bombar-
dements massifs et engage-
ment de centaines de milliers 
de soldats.

Le 25e congrès fédéral donne 
de nouveau priorité aux ques-
tions de renforcement des 
moyens humains et financiers 
de l’organisation. Le recul 
de la syndicalisation, depuis 
1964, est pointé et pour y 
remédier, la résolution adop-
tée insiste sur la création de 
sections syndicales décentra-
lisées et la pratique démocra-
tique dans la vie syndicale. La 
« bataille des idées » doit éga-
lement appuyer la dynamique 
unitaire de luttes constatée 
par la résolution générale.

1966
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1
Cette affiche, comme celle du 
congrès précédant, se laisse 
difficilement appréhender. 
Sur un fond bleu presque uni, 
un carré bleu nuit accueille 
un cercle orangé dans lequel 
est inscrit « 26e congrès », 
donnant un faux-air de disque 
vinyle. La vigueur des grèves 
de mai-juin 1968 et l’afflux 
de nouveaux syndiqués ex-
pliquent peut-être cette com-
position dépouillée, purement 
informative. 

L’année 1968 est une rupture. 
Les grandes grèves de mai-
juin imposent d’importantes 
avancées : revalorisation 
salariale importante, réduc-
tion du temps de travail, 
avancement de l’âge de re-
traite, extension des droits 
syndicaux ou encore congés 
payés supplémentaires. La 
FTM-CGT se renforce de plus 
de 100 000 adhésions et 600 
bases syndicales. Le patronat 
doit négocier et plusieurs ac-
cords nationaux sont signés 
dans la foulée, sur l’emploi, 
les classifications ou encore 
pour les ingénieurs et cadres.

Le 26e congrès fédéral tire les 
nombreux enseignements 
des grèves de mai-juin et met 
en avant certaines revendica-
tions, comme celle des natio-
nalisations ou le lancement 
d’un encart métallurgie dans 
La Vie ouvrière. Prenant acte 
de l’engagement de la jeu-
nesse dans le combat syn-
dical, il décide la création du 
centre fédéral de la jeunesse 
(CFJ). Celui-ci est conçu 
comme un outil pour impulser 
le travail en direction de cette 
catégorie et pour soumettre 
des propositions à la direc-
tion fédérale.

1968
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1
1971

Cette affiche, dynamique 
dans son mouvement, 
reproduit dans un cercle 
blanc le lieu accueillant 
le congrès : le Palais des 
sports, fraîchement bâti 
pour accueillir les épreuves 
de patinage sur glace des 
Jeux olympiques d’hiver 
de Grenoble en 1968. L’en-
semble n’est pas sans 
évoquer le gun barrel, la lé-
gendaire scène d’ouverture 
des films de James Bond, 
les stries bleues et noires 
rappelant les rainures 
du canon de pistolet qui 
pointe sur sa cible, ici les 
dates et lieu du congrès.

L’année 1971 est marquée 
par la poursuite de l’agita-
tion sociale, en particulier 
chez les ouvriers spéciali-
sés qui refusent de se voir 
cantonner à de simples 
tâches d’exécution, sans 
perspective d’avancement. 
Une grève importante est 
ainsi menée à Renault Le 
Mans cette année-là. Au 
plan international, si le pré-
sident progressiste Salva-
dor Allende est élu au Chili, 
la situation dégénère en 
Irlande du Nord où l’armée 
britannique réprime vio-
lemment, comme lors du 
Bloody Sunday en 1972. 

Le 27e congrès fédéral place 
la lutte pour la convention 
collective nationale de la 
métallurgie au cœur de ses 
débats et orientations. Il 
décide en outre la création 
de deux unions fédérales, 
l’une pour les ingénieurs, 
cadres et techniciens 
(UFICT) et l’autre pour les 
retraités (UFR), afin de 
dynamiser le travail spé-
cifique en direction de ces 
catégories. Enfin, pour la 
première fois, le secrétaire 
de la Fédération CFDT de 
la métallurgie, Jean Maire, 
assiste et intervient durant 
le congrès fédéral.

9 7 1
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Cette affiche, au format à 
l’italienne, est signée J.J.V. 
Le choix du dégradé des 
couleurs, du brun-oran-
gé au bleu en passant 
par le vert, suggère un 
regard porté vers le ciel, 
dans lequel est inscrit « 
Tous unis pour gagner. 
Syndiquez-vous ! ». Ce 
mouvement est accentué 
par la quinzaine de flèches 
blanches, à la texture 
marbrée, pointant égale-
ment vers le slogan, objec-
tif affiché du congrès.

Dix ans après mai-juin 
1968, l’unité syndicale est 
mise à mal par le « recen-
trage » de la CFDT, tandis 
que les luttes se multi-
plient pour empêcher les 
licenciements et la casse 
industrielle, comme dans 
la sidérurgie avec la grande 
manifestation du 23 mars 
1979. Ce contexte s’accom-
pagne de vifs débats nés 
de la situation internatio-
nale, après l’intervention 
militaire soviétique en 
Afghanistan, mais aussi de 
victoires, comme dans le 
groupe Thomson.

Le 30e congrès fédéral 
fête le 70e anniversaire 
du congrès d’unité des 
métaux de mai 1909. Le 
renforcement de l’activité 
syndicale à l’entreprise, 
au plus près des salariés, 
est évoqué, tout comme 
l’évolution des structures 
syndicales. Les difficultés 
financières rencontrées par 
la Fédération sont rappe-
lées, pour mieux insister 
sur la nécessité de recruter 
de nouveaux syndiqués, 
de veiller au paiement des 
timbres mensuels et de 
s’assurer de l’application 
de la cotisation à 1 % du 
salaire mensuel.

1
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1983

1 9 8 3
Cette affiche, aux tonali-
tés bleu nuit, laisse la part 
belle au visage d’un homme 
dont seul le regard est dis-
tinctement visible. Déter-
miné, confiant, ses yeux 
accompagnent le slogan « Je 
compte pour un ! La CGT pour 
tous », qui détourne la devise 
des célèbres mousquetaires 
d’Alexandre Dumas. Par ce 
procédé, la CGT apparaît à 
visage humain, soucieuse de 
son fonctionnement démo-
cratique et résolument ou-
verte à toutes et tous. 

La victoire de la gauche aux 
élections, en mai-juin 1981 
suscite l’espoir. Si des avan-
cées sont obtenues (retraites 
à 60 ans, 5e semaine de 
congés payés, extension des 
droits syndicaux, nationali-
sations) et que le vent de la 
liberté et de la dignité souffle 
chez Citroën au printemps 
1982, le désenchantement 
ne tarde pas. La répression 
policière des conflits se pour-
suit, tout comme les restruc-
turations, synonymes de 
chômage, tandis l’austérité 
budgétaire fait son retour. 

Le 31e congrès fédéral, dont 
le slogan est « défendre, 
organiser, bâtir », veut faire 
entendre sa voix, de manière 
indépendante, pour « bâtir le 
changement », en mobilisant 
notamment les nouveaux 
droits obtenus depuis mai 
1981. Le congrès lance un 
appel à l’organisation d’une 
grande journée nationale 
d’action le 21 avril 1983, pour 
défendre l’emploi et le pou-
voir d’achat. Petite origina-
lité, un concours de dessins 
humoristiques est proposé 
durant le congrès.
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Cette affiche, réalisée par 
Jacques Vermeersch au for-
mat à l’italienne, propose un 
photo-montage. Les lettres 
composant le mot « en-
semble » découpent une pho-
tographie de manifestants 
et de manifestantes, dont 
plusieurs arborent autocol-
lants et pin’s de la CGT. Trois 
mots-clés – « revendiquer, 
construire, transformer » 
– accompagnent ce terme, 
pour insister sur les possi-
bilités qu’offrent l’unité. Le 
graphisme retenu, avec effet 
trois-dimension et une police 
de caractère au style « affi-
chage numérique », est réso-
lument dans l’air du temps.

L’année 1986 est celle du 
retour de la droite au gou-
vernement, synonymes 
d’austérité, de reculs des 
garanties collectives et de 
dénationalisations. En dé-
pit des difficultés, la CGT 
poursuit sa lutte contre le 
démantèlement des filières 
industrielles, comme la sidé-
rurgie, la machine-outil ou la 
construction navale, tout en 
formulant des contre-pro-
positions concrètes, comme 
pour Manufrance ou avec la 
Neutral chez Renault.

Le 32e congrès fédéral ex-
prime sa solidarité avec les 
dizaines de militants victimes 
de la répression patronale 
et judiciaire, pour leur enga-
gement syndical. Il réaffirme 
également que la crise éco-
nomique et sociale n’est pas 
une fatalité, qu’il est possible 
de reconstruire un tissu in-
dustriel cohérent pour satis-
faire les besoins et de moder-
niser l’industrie avec et pour 
ses salariés. Ce congrès est 
aussi l’occasion de présenter 
Les Hommes du métal, le livre 
d’histoire de la fédération 
écrit par Jacques Varin.

1986
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1
1990

Cette affiche intrigue au pre-
mier abord, avec cette série 
de points rouge semblables 
à des aimants posés sur un 
réfrigérateur. On comprend 
rapidement que l’image rem-
place le mot « point » dans 
les revendications et bonnes 
résolutions affichées : « Des 
emplois, point de précarité 
! » ou encore « Mettons au 
point des actions unies ». 
L’ensemble donne à voir un 
empilement de papillons, ces 
petits bouts de papier sur les-
quels sont inscrits un slogan. 
Une manière décalée de célé-
brer le centième anniversaire 
de la Fédération, comme cela 
est indiqué en haut à gauche 
de l’affiche.

La chute du mur de Berlin et 
l’effondrement de l’Union 
soviétique marquent un tour-
nant profond et brouillent 
les repères et les certitudes. 
Les mobilisations, après une 
certaine atonie, connaissent 
un regain, comme à la Snec-
ma, à Peugeot Sochaux, à 
Pechiney-Dunkerque ou en-
core contre les prétentions du 
patronat de la métallurgie de 
suppression de la prime d’an-
cienneté. Le nombre d’adhé-
rent, après une décennie de 
chute violente, se stabilise 
enfin.

Le 33e congrès fédéral met 
l’accent sur la reconnaissance 
de la qualification profession-
nelle et la revalorisation des 
salaires, ainsi que sur l’impor-
tance des luttes pour la paix, 
le désarmement et la coopé-
ration internationale. L’objec-
tif d’une réduction du temps 
de travail à 35 heures hebdo-
madaires est également affir-
mé, tandis que la priorité est 
donnée à l’activité syndicale 
au niveau de l’entreprise.
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1993

1
Cette affiche donne à voir, 
sur un fond bleu légère-
ment dégradé, une carte en 
trois-dimension de la France 
métropolitaine, sur laquelle 
figure, vue de dessus, une 
foule de personnes dans une 
manifestation. Neuf portraits 
de femmes et d’hommes ren-
forcent la dimension humaine 
des luttes, tandis que le slo-
gan insiste sur l’adaptation 
du syndicalisme aux besoins 
des salariés. Le nouveau logo 
de la Fédération, avec ses 
trois têtes, apparaît pour la 
première fois.

En ce début de décennie 
1990, le bilan des vingt an-
nées passées est frappant. La 
désindustrialisation a suppri-
mé des centaines de milliers 
d’emplois dans les principales 
branches industrielles, tandis 
que la Fédération est pas-
sé de 400 000 adhérents à 
70 000, réduisant d’autant 
ses capacités financière et 
militante. Les enjeux restent 
importants, avec la création 
de l’Union européenne, la 
réintroduction du capita-
lisme dans les pays de l’ex-
Union soviétique ou encore la 
guerre en Yougoslavie.

Le 34e congrès fédéral fête 
deux anniversaires, celui de 
cent années de luttes et de 
conquis sociaux et celui de 
vingt années d’existence de 
l’Union fédérale des ingé-
nieurs, cadres et techniciens 
(UFICT). Plusieurs débats 
sont organisés, sur les élus 
non-syndiqués, les entretiens 
individuels ou encore la ges-
tion prévisionnelle des effec-
tifs. En parallèle du congrès, 
une initiative inédite est or-
ganisée, « Espace CE » par la 
Fédération et La Vie ouvrière 
pour se réapproprier les 
comités d’entreprise, dans 
leur rôle économique comme 
dans les activités sociales et 
culturelles. 
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1997

Une carte de l’Europe oc-
cidentale assure la trame 
de fond de cette affiche. 
Les « défis du syndicalisme 
dans la métallurgie » men-
tionnés dans le slogan sont 
de conserver la conception 
et la fabrication en France, 
sinon en Europe, de certains 
produits : automobile, élec-
troménager, aéronautique, 
aérospatiale, informatique, 
matériel agricole, transports 
ferroviaires ou encore horlo-
gerie. L’unité et le débat sont 
essentiels pour y parvenir, 
comme le suggèrent les trois 
personnes qui prennent la pa-
role en transperçant la carte 
et les trois autres personnes 
qui défilent, bras dessus, 
bras dessous.

Ce congrès intervient aux 
lendemains d’élections vic-
torieuses pour la droite, 
mais également de la lutte 
victorieuse en 1994 contre le 
contrat d’insertion profession-
nelle (CIP) pour les jeunes, des 
grandes grèves de l’hiver de 
la colère, en décembre 1995 et 
des premières occupations de 
travailleurs sans-papiers, pour 
l’obtention de leur régularisa-
tion. L’heure est donc à l’of-
fensive, notamment en faveur 
de la réduction du temps de 
travail et du recul de l’âge de la 
retraite.
Le 35e congrès relance l’objec-
tif d’obtention de la convention 
collective nationale de la métal-
lurgie.

Le 35e congrès entend tra-
duire en actes l’engagement 
pris par le 45e congrès confé-
déral, en faisant du syndiqué 
le moteur de l’activité syn-
dicale. Près de 30 000 syn-
diqués ont ainsi débattu  et 
échangé sur les documents 
préparatoires au congrès. 
De même, pas moins de 47 
organisations syndicales 
de 35 pays différents, ont 
contribué à la richesse des 
débats internationaux. Parmi 
les principales revendications 
adoptées, il y a notamment 
celle d’obtenir une la conven-
tion collective nationale de la 
métallurgie.
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2000

Cette affiche, sur un fond bleu 
uni, représente une sculpture. 
Des chutes de métal blanc, 
semblables à des épluchures, 
représentent un personnage, 
déterminé, allant de l’avant, 
ce que confirme le slogan qui 
s’adresse directement au 
spectateur : « Vous en avez 
assez d’être ignoré ! » On voit 
également apparaître, en bas 
à gauche, le site internet de la 
Fédération pour la première 
fois.

En France, le tournant des 
années 1990 et 2000 a été 
marqué par le gouvernement 
de gauche plurielle et la mise 
en œuvre de la réduction du 
temps de travail à 35 heures 
hebdomadaires, ainsi que par 
de nombreuses luttes, comme 
chez Dassault. Dans le monde, 
d’importantes manifestations 
altermondialistes contestent 
le sommet de l’Organisation 
mondiale du commerce à 
Seattle, tandis qu’en Autriche, 
l’extrême-droite réalise les 
meilleurs scores électoraux en 
Europe depuis 1945.

Le 36e congrès fédéral ac-
corde une large place au dé-
bat sur la mise en œuvre des 
35 heures, mais également 
à la lutte pour l’obtention 
d’une convention collective 
nationale de la métallurgie. Le 
« tous ensemble », avec les 
salariés et les autres organi-
sations syndicales occupent 
les échanges le temps d’une 
soirée, tandis que trois fo-
rums se tiennent sur « santé 
et travail », « Monde et syn-
dicalisme » et « Europe et 
syndicalisme ».

0 0 0
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2004

Cette affiche entend donner 
un visage au syndicalisme, 
que l’on veut « vivant ». Il 
s’agit d’une femme, dont le 
regard et le sourire sont mis 
en avant. Ce syndicalisme est 
au service d’une « métallurgie 
en mouvement », comme le 
suggère la flèche jaune qui en-
cadre de manière dynamique 
le visage. On peut rappro-
cher cette affiche de celle du 
31e congrès fédéral, en 1983, 
dont le visage bleu entendait 
également incarner le syndi-
calisme.

Le contexte international est 
marqué par les attentats aux 
États-Unis en septembre 2001, 
suivies par les interventions 
militaires en Afghanistan, puis 
en Irak, qui déstabilisent du-
rablement le Moyen-Orient. 
En France, l’euro a remplacé 
le franc au 1er janvier 2002, 
tandis que les élections prési-
dentielles voient l’accession au 
second tour du Front national. 
Une légère embellie est percep-
tible sur le plan économique, 
pour autant les fermetures 
d’entreprises se poursuivent, 
comme pour la fonderie Meta-
leurop de Noyelles-Godault.

Le 37e congrès fédéral s’ins-
crit dans la continuité des 
congrès précédents. Il met 
l’accent sur la reconquête 
de l’emploi industriel et sur 
l’obtention d’une conven-
tion collective nationale de 
la métallurgie, ainsi que sur 
les questions de conditions 
et de santé au travail. Parmi 
les enjeux soulevés durant le 
congrès, celui de la jeunesse 
est mis en avant, avec la re-
lance du collectif fédéral deux 
ans plus tôt.
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2008

Cette affiche met en scène, 
par un montage photogra-
phique, le slogan du congrès : 
« Ensemble. Plus forts 
pour gagner ». On y voit un 
homme et une femme, tandis 
qu’en dessous, une assem-
blée vote à mains levées, 
symbolisant la démocratie à 
l’œuvre dans un congrès. Le 
choix des couleurs, de la po-
lice comme de l’habillage des 
photographies révèle le souci 
« d’adoucir » l’image de l’or-
ganisation, de la	 rendre 
accessible à toute et tous.

Ce congrès s’inscrit dans la 
dynamique de la victoire ob-
tenue contre le contrat pre-
mière embauche (CPE) voulu 
par le gouvernement Raffa-
rin en 2006, avec des luttes 
chez GM Strasbourg, Citroën 
Aulnay ou encore Airbus 
à Saint-Nazaire et Nantes. 
Toutefois, les grèves menées 
contre la remise en cause des 
régimes spéciaux de retraites 
échouent et l’éclatement de 
la bulle spéculative immobi-
lière aux États-Unis marque le 
point de départ d’une aggra-
vation de la crise économique 
à l’échelle internationale.

Le 38e congrès, qui accorde 
une place importante au 40e 
anniversaire des grèves de 
mai-juin 1968, est bâti à partir 
de trois thèmes. Le premier 
est la vie syndicale, avec un 
accent particulier porté sur 
le recours à la consultation 
des salariés. Le second est le 
développement de l’emploi 
industriel, avec notamment 
l’objectif revendicatif d’une 
nouvelle grille de classifica-
tions. Enfin, le troisième est 
celui de la construction d’un 
syndicalisme international, ce 
dernier bénéficiant d’un sémi-
naire spécifique.
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2011

Cette affiche est un véritable 
patchwork de photographies. 
On y retrouve de nombreuses 
banderoles de manifestation, 
des assemblées syndicales, 
des luttes emblématiques 
(Continental, Molex, défense 
des retraites). Si les actions 
ne manquent pas, il est toute-
fois nécessaire de leur donner 
davantage de forces pour 
espérer obtenir des avancées 
sociales, comme le rappelle 
le slogan. L’identité syndicale 
est donc réaffirmée, avec 
l’omniprésence du rouge et 
les nombreuses roues den-
tées du logo du congrès.

La crise économique, alors 
qu’elle aggrave la misère et 
la précarité, est le prétexte 
utilisé par le patronat et le 
gouvernement pour imposer 
de nouveaux reculs sociaux : 
allègement de la fiscalité 
des entreprises et des plus 
riches, remise en cause du 
droit du travail, recul de l’âge 
de la retraite, services publics 
placés sous cure d’austéri-
té. Pour autant, des luttes 
aboutissent favorablement, 
comme celles des salariés 
de la Fonderie de Bretagne 
à Caudant ou aux chantiers 
navals de La Ciotat.

Le 39e congrès accorde une 
place particulière à la jeu-
nesse, avec l’organisation 
d’une table-ronde spécifique, 
tout en gardant l’accent sur 
la revalorisation des salaires 
et la prise en compte des 
classifications, ainsi que sur 
la politique industrielle, cette 
fois abordée sous l’angle eu-
ropéen et international.
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2014

Cette affiche met une nou-
velle fois en scène la force 
du nombre. Deux drapeaux 
portant le logo fédéral sont 
brandis par un enchevêtre-
ment de bras et de mains. 
L’idée de conquête, de pro-
grès est mise en avant par 
ce geste collectif, porté en 
avant et vers le ciel. Avec quel 
objectif ? Obtenir le déve-
loppement de l’industrie et 
conquérir de nouveaux droits 
sociaux. Le thème de la re-
conquête industrielle, ici de 
retour, devient un marqueur 
fort des objectifs revendica-
tifs portés par la Fédération.

Un vent de liberté souffle 
avec le printemps arabe qui 
débute en Tunisie, avant d’es-
saimer en Égypte, en Libye, 
en Syrie ou encore en Algérie. 
Ce processus progressiste, 
de longue haleine, se heurte 
toutefois dans certains pays 
à une violente contre-révo-
lution. En Europe, l’austérité 
est appliquée avec dureté, 
en Grèce, en Espagne ou 
encore au Portugal, tandis 
qu’en France, l’élection d’un 
président de la République 
socialiste se traduit par de 
nouveaux reculs sociaux.

Le 40e congrès est bâti sur 
trois thèmes qui sont les 
propositions industrielles, 
en présence des secrétaires 
généraux des fédérations 
CGT mines-énergie, des 
transports et des travailleurs 
de l’État ; la syndicalisation 
des ingénieurs, cadres et 
techniciens qui représente 
un salarié sur deux dans la 
métallurgie ; la déclinaison 
fédérale de la campagne sur 
le coût du capital, en réponse 
à la croisade patronale contre 
le « coût » du travail.

4 9

0 1 4



5 0



2
2017

Cette affiche s’inscrit dans 
la continuité du précédent 
congrès, en s’affirmant pour 
« des droits et une industrie 
de haut niveau ». L’identité 
visuelle laisse de nouveau une 
large place à la couleur rouge. 
Le choix iconographique est 
sobre, on retrouve, à gauche, 
une photographie de mani-
festation où les drapeaux 
portant le logo fédéral sont 
bien identifiés, tandis qu’à 
droite la photographie repré-
sente un fragment d’une ma-
chine de précision, symbole 
d’industrie de pointe.

Dans un contexte internatio-
nal marqué par la montée du 
nationalisme et l’approfon-
dissement de la crise éco-
nomique, l’UIMM – le patro-
nat de la métallurgie – est à 
l’offensive. Elle engage une 
remise à plat de l’ensemble 
des garanties collectives de 
la branche et ouvre en juin 
2015 des négociations, avec 
l’objectif de remettre en 
cause bon nombre de droits 
conquis depuis les années 
1960. La lutte, particulière-
ment importante contre la loi 
Travail, peine à trouver des 
issues victorieuses.

Le 41e congrès s’interroge 
sur la manière de relever le 
défi des évolutions technolo-
giques et numériques dans 
l’industrie. Il laisse égale-
ment une place importante 
à l’objectif d’une convention 
collective nationale de la 
métallurgie face aux préten-
tions patronales, ainsi qu’à 
la nécessité du renforcement 
quantitatif et qualitatif de 
l’organisation.
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2022

Cette affiche, où prédomine 
encore la couleur rouge, 
donne à voir une jeune 
femme, le poing droit ten-
du. Une bague en forme de 
cœur, où on y lit « La CGT » 
est glissée à son annulaire. 
L’image fédérale est adoucie, 
son slogan se concentrant 
sur la syndicalisation et la vie 
syndicale. En négatif, sur une 
photographie de manifesta-
tion placée en transparence 
et en arrière-plan, apparaît 
le sigle de l’organisation, 
« FTM », ainsi que le profil de 
monuments de Montpellier, 
ville accueillant le congrès.

La pandémie mondiale de la 
Covid-19, outre ses lourdes 
conséquences sanitaires 
et économiques, a jeté une 
lumière crue sur les consé-
quences des politiques 
d’austérité dans les services 
publics, de la course aux 
profits des entreprises phar-
maceutiques et de la situation 
dramatique des « premiers 
de corvée ». Le « monde 
d’après » est plus que jamais 
à construire, collectivement, 
par les luttes !
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